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UTILE DULCI.

OL. LAPRAIRE JEU, MARS
. , ,I.

M E L A N G E S.L pdlitique occpait abr tous lesespt core les eux sur ip
Pécole de Chlmons se a e t r ais par. de PEmpereur la éause dé n é&eii
ts : les défenseurgi de Pacien régime, les pouvut tre mÏieux ndifen&ue quépa UifsI

NOTICE BIOGR APHIQUE. neutres et les constitutionneL. Le'nouvéau éloquent interprèt p eo pr
lieutenant était à la:t tede ces dernierst' enfin le generaL o envoyaa e

opr(emaerten Sébasen,)naquit Ham suivait-avec beaucoup orgl'slài edver âu .de
ép e lasom me. S père, hommemouvement impriméànê tos'es esprits, paregénéral de divisioiC'distingue par ses connaissances, avait co- ie ;., pas,, e,

- une révo!ution detin.éèchanger la face du en spagne, qil&é néra ç ,e r .
battu a Fontenoy. Retire du servieever jmond o les pré ldes dù général Fo condaire dés .corpï còposes de useu
Maire et directeur de la poste, c'est lui qui dans la carriere politique4 teilei fut 'origine diisions, itneirritanmena
haranguait le maréchal de Saxe, toutes 1es du générent enthousiasme ci'il a scellé de de Saraanqpe, et eàen
fois que ce grand capitaine passait parla son sang et payé de ba ie.Vittoirî, que Pon pouvait tisuv ri un
ville de Ham pour se rendre à l'armée. Le La bataille de Jemma es et les différentes digne émule des liéiitenas'd&Np
jeune Maximilien n'avan que quatre aos et actions cú commandaiet les généraux Du aI1 parut aveê le iné 'atu. div
neuf mois, lorsque son père lui fut enlevé; mouriez, Dampierre, J4urdan, Houchard et .actions qui nous fàrcè a'é u
inais celui-ci- avait déjà pressentil'avenir du Richegru virent le Jeme Foy1. servir avec nôtré territoire. Une se ésvi reritleJâï-Fy evraenorferiàeUî 1
dermier de ses fils; il li annonça mme, en beaucoup de distinction comme capitaine telle put:seule Parracheïrdti cha deataie
mourant, de brillans succès, soit au bur- d'artillerie volaite [neïrrestation injuste d Oihèz o.ileutý I rac e ä
reau, soit dans toute auitre- carrière libérale. mit a ocses jours dañmau ešgrid dan.. bataillé deWaterloo levitr eri¶ïefois"

La mère de Maximilien, Elisabeth Wîis. ger:maisil ne sesouvient désa prisond&Arras sous les armes; ilyeçut sauinzi iiem bls-
rÇcx, resta veuve- avec cinq en fans qui trou- que pour aller combatEe de nouveu les sure. Le: généal Foy ré ipie4qggia
vèrent en elle une femrme bi te, et d'un ca-1 ennemis de - France. Abatucci Desaix toutes les qualité- de 'Phom-'e etre;ld
iactère également propre à lui concilier Pa- Moreau, le remarquèrentdhus deux élèbies vigilkcý Paudaee ecnsta côii
.mouretle respect. Maximi lien enfant adorait campagnes 'eeftt eûi'quîirthouer tPiùane d' i.,iaTécoadit a u cèp
et craignait sa mère; simple ofcier,ou par-lde la têt de gd

e parëé eJamaisrie idnse se monra-ausst avec beaucod a FahTé ere suiva - e rons
il n'omit un seul des7devoirs de la tendresse d'éclat, lors de la conquéte du cantor'itUn- dans ses "campagisë'; eg ê-oi .ileligieux
filiale. tervald, et plus encore à la bataille de Zurich à. exécutr les ordres supérieurspil com-

Rien- de plus aimable, de- plus gai, de pins et au combat de Diesseûhoffen. Il 'avait été mandait toujours en-chdfnisauansee.
scnillant que le jeune Foy; ses yeux étince- nommé adjudant-général sur le champ de Le généraF Fo était urhozùe antique;
Ibient d'esprit; et cependant, aucun de ses 'bataille par lassena. En 1800, le passage du ofn a remarqué d'étonn taa äppôts entre lei
condisciples ne ['égalait en application. Une Mîinho lui offrit une .nuvelle occasion de iet Sertorius. Touà 'deu atétë orphelas
mémoire prodiaïeuse secondait sa vive s idéployer ses talens et son iritrépiité. de père, et laissés en bKs euxsoms d'une
gacité; il saisissai , pour ainsi dire, les choses A l'époquedu procès de Moreau quesuivit veuve ; tous deux'nourris dé b enseigne-
au vol; son esprt s'en pénétrait et les con bientôI'établissement de 'E-mpite. le géné.Iniens par une feïnme'd'un esprit virlü; tous

irai Fo nie e
servait, comme dans un dépôt fidèle où i ral Foy laisza voir la noblesse de son. carac-jdeïix pleins d'une téndresse niêTé,e d&vé-é
était sûr de les retrouver au besoin, tère et son courage politique. On le vit ratidn pour leur e;,Tt pedrui tiu

Il posséda de très-bonne heure les élé mens d'abord refuser, parce qu'il elail miitaire et. de leurs triomphes aveà uânè dôuledrprofon-
de la langue latine; à neut ims, sa plume. u'il n'élait pas juge, sa. signature à unede;tous deuxi' aussi piomps '.abien dire
avait deja de l'élégance ; à quatorze ans, il adresse qui désignait les aateurs de la cons. qu'à bienfaie, apieléaauxnde ès du'barreèti
avait fini ses études au collège de l'oratoire piration, et ensuite voter contre la noùvelle par une éloquence naturel e.ort' é cor-
de Soissons. i dignité affecte par Napoléon. Il adinirart'ie traints d'appliquer leugéni.1.l'état mirea

Lexitrêne jeunesse du brillant élève sng. grand humme, mais il voulait avant tout la Idès Tà plus tendre~uniésqëe;thrisdexenicore
géra l'idée de l'envoyer faire une seconde 11berté de la France ;'il avait combattu pour Ont fàit la guerre'dansles. memes contrées.
année de rhétôrique à Paris; mais, après une causes sublime, et craignait de la trahir On remarque entre ces deux-personnages
huit joirs d'essai au coilége de Lisieux, il par son adhésion à la création d'un empire, d'autres similitùdes, tellèsque l'amour des
se sentit plus fort que ses nouveaux condis.-ou plutôt à l'erablissement du pouvoir ab lettres, es vigi
ciul es, et résout de quitter cette maisowoà il solu. Cette circonstance retarda long-temus lande-extreme, le êoneil etreiéction,-
ne ferait aucun progrès. Bientôt, sa tfmilie 'son avancement; il est resté neuf ans de l'avantaget d'inspirer' la era tetiestie
délibéra sur le parti à prendre 'pour lui. suite dans le même grade, en voyant d'un aux ennemis l art datirer P é des

atranquilhes rapides progrès de ses com- soldats et 1a bienvëillance dgerses_* anon éi esdispositirons pour. -ersà4l avait. noce.rlaJà_,eil.
profession des armes ,on résolut de ]'envoyer pagnons,. dont beaucoup émient bien lin énfin> un devouenent san ornes pour la

à La Fre.. Dix-huit mois de travail dans d'egaler ses talens et ses services, patie, avec le dsir continuel de rentrerdans
l'école d'a.-tillerie de cette ville le mirent enL Envoyé à Constaitinopie, le colonelFoy e pays natalpcur evoiruge:mètchéñe-e
ttat de se présenter aux examens de Châ. contribua de la iuanière la plus brillante et vvre·près-d'elle en itoyeä
lons.sur-Marne. Admis le troisième, dans la plus decisi re à la défense des Dardanelles; A.carere.nilitaire du gnùrŠEFyvit
un concours de plus de deùx cents élèves, * il les quitta spour. venir faire la guerre en' étébrillante,sacarrierepplitique devaitl1ette
'vers i fin de 1790, on e vit, apes q uelues. Portugal,, comme général de brigade.- Mas. encore plus; mais ,'une expliquë&lephéna

verisl!aàifiendeelV790, tir tmene del'autre. Sa tenZe''fitla iou
misiue nouvelles études, partir çomme se-,séna, ie'atjugéneltie, tira le menede Pantre-Saattft rui,
cond lieutenant dansiJe troisième régimenta plus gand parti du dévouement 'd'unsi had cabinet d'études; n sorir des öinb a
d'artillerie, qui se relkdait l'armée du aord. !e oicier dans Sa difficile campagne;iljeta il courait à ses livres, E faisant lagrre

J
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~laLon8*1 létait devenu oratetirf
ft dloquente paroles aux soldats

roed t S

)us* ces auspices qLI 1 yti
edp uépartent de

ULdbt que sou premier élan
'cl jetlès vainqueurs de

nu{tilés ,d jles batailles a -adou-
Wàer té signe del'hourieuk tuï

r ô ttr in e 'et de tenitre la main
i" o.Pur.demander a la pil'é des

d isaire Comme on fut
IitfrC un soldat discuter avec la
r itd tes budjets du clergé, de

S j ce et dû niriire des
Qdelle. études constitu.

apnionçet 'la'force et l clarié
ú1uèns paiîbersni nfaèur de la

es fc il léraux! Le nouveau
aitnCole i qason d bûten1820,
par quelsenUment profond d'une
ireque 'adcábletfte, pour un part;
it cas à, par qUiel heureux mélan.

'i e de courage, Wliposai-UI pas
,mllée adente et pleire de Pas

Vouldit 'ex})oiter a son proflt un
,e~rüle! On reconnut en lui'

ccfrçsajce. quelqie chose de
,u, touvernaflt sa parole, et

Un aprug gidir oy le faisait
r oire ses discoutis jtel le

net r Aptes avit ngter
4flc ur nsjet, après . voir établ

ute es dyons ~u«'il traçaitsur le papier,
il dictaîL sesharougues en se promenant, et

neles revoy Aitplus. Pein de son sujet, fort
essa dispostinil niontait a ll tribune,

d l lui.m'me et n'étant pas perséctité par
souenfr des tmots, parcequil ne les savait

pas, MOIS retrouvant les traits heureux, il
produisaituòe au mouvement que la pa

ecom m que ? la pensée, des images ci
4 sIsqllie il dtatt'bien loin- de
cZ r a mortàdsa méditation pre

utei.séie lent aux heuretise
n 'duomrt,-A dONTINUER.

4 b

À cautx aslett
.Lcd1vetojPemtentdes facultésý intellectuelle

in end ssetiel lement du genre d'in-
a t a il ahanbdoutue. Lducntion es

pouf 1'ùp tiè a gynastique est pour l
Sauxgouvernemens d'a

cie'u6t. 'resd tout a -tam

S encore ciétendre li civi
Ssque èt 'sut elle que re«

il e~nonté a qu lt e*xn et labrxs
rsitspeiis MItcdenilefolie e

-d s- #éis q È N eit

1esn t 'ai t1esic
c male du libe u rire.

c ralrneflit est fond' sir les faits obserús A cett« appel de l'hussier, dux jennes pe o
e res onnem 3eiu etde Charn2tol. nes s 'lancent dans Je prétoire, et viennent i

i orsP sdelafolie'et des crinie placer à la barre en se mesurant des3eux a '
A nombr dlscasa eit] einsePara- d'être interrogées, toutes deux se hàe ntde pr

e l'ignoraceabosere on a gneais din- fire la parole :niais sur l'invitation le M. 1e

tiligeIcë et la bsoe :sigr une m me popula- sident, Mlle. Groscloux se place au banc des p

tel.g Ces co a quce a sont n me qu'il est venus, et Mlle Gribouilleau, qui,jouil d jà4 ad

ion e s cn ue nc prauvre aux itst Uiis pit de son adversaire, se redre se firemeîit d

nem ,r et d'y voir couîmettre un crime. Aus- barre des plaignrans.

y est elle dans une très petite propor-¡ Mlle Gribouiileau:-Mes eurs, je sms artîst

tio. - En 1819 làri Frapîcc avait 30,000, mreudians dramatique,.

r 30000 dabia a , môme an ansé!e, daMlle G cloux:-Ah ben oui donc figur

Angeterre, plus (du tiers (le a Pop)ltin ta!tâ e1l, Bbiea.

l e e la pneroisse, cette ditaérertec norme r le. Gribôuilleau :-Et Mademoiselle qui nr

test r-rlee5bi-e des fous -et danis qiu'une mauvaises mauirs...
cclf~is affà~e crrniiieles Il e. Groscloux î-Ali t!c'te fête!1

e a ~ e Âcrite mla fölie eM aei Gboiey: nsulté, agonis
La7 misre edorante menen e

reuei ells conduisefit in crime; telle sont les abumee dc co.ps -

e:îchahneffiens 'qui exîi ,5,tèzf.1-îttre ccs quatre c .(l'-' Mlle. Grosclô'ux eE v'la tune sévère!

enc dhàt ,remiêre m e m lmllni u' V. le p;é ide test obligé d'interposer on a r
-oé crroduitin atoit; pour mettre un terme aux interruptions d

be de l'a.foli.- Toutes les fois que, par unef Cause! la piévenue, qui fiCêcese (le sourire et de lever le

quelconque, l'homme', ne voit que ,son v.éritable épaulespandant l'exposé de la plainte. "OUÏ, mes

intérat est de ne s'écart e mais de la'ligne de sittir, -s'écrie la plaignante, figurez-vous que Made '.

lhonneur et de la probitàé ily a aberratiol com- nlo selle, sous prétéste de me regaler la' verre

pète 'du jgemnt absenée ou paralisie d libre Cassi celz le bquoristedont je en uisepa

arbitre; et s'i agit ei vcrlu de cette abelrationl, if que par égard m'aIlnversé et 1répignée d éfup
y a folie.. 'gle pied dans e J os et s, ambe's ; ensuit'eee a

Tous les relevPs statistiques nous autorisent à jete dans la boue tlon chapeau qui étaittout neuf.

conclure que Nliance 'des umières et de1i indus rie M ie. Grosc1oux :-Cju, tout nieui comme Ma

est trés fvorabl î Tl xtinîction( de lhiule. et pari demoiselle.
consaquent i l.expirait'i de.; crines an ,.eop. Mlle. Gribouïlleau:-Eile m'a déchiré moa!

peinent iitè'lecitiel dels popu ltions. tandis que par.- manchon.
tout L'immoralité augweiee aiec l'ignorance ci la1 Mlle. Groscoux :-Ah ! son manchon....

misère, ainsi que le prouvent les tablea ux le .satiti-c'est-le VIeu Xbon a. pàoil le son amant, qui es

que crininele, publiés én'Framc e iet en gekerre. tambour dans les V»ifigeurs.
La plaignante oncilut à 200 francs de dornm .

.. res-intérêts,

POLIC CORIltCTIONNELE. le. Groscldux :.- Je veux parler maintenant'
POIEbhen, voilà la close. Mademoiselle, qui n'est

Une femme jeune encore vient s;seoir trite qu'ne flotée, s'etait. permins des propos sur

et imniobille s'arle banc de( lé ia6ene. chambre, Ion amant; et récide'enit comxîme un vraie rien
prvenued agabonAge.Aestriamiristout qu'elle est. Pour lors, je rencontre ej

prét.;ue w est.gubomxhrg1. A sestrais uimai rrri

par la sou-ffrance, a es grands yeux noirs fernes lui iis <gçu-e tfermnmes on ie badine pas sur

et baissés, a ses .joues paties par la misère, onI chobes-là, et qu'il fanit,nous h1r- ;:ellp me dit quë
voit que cette malheluus, qu compte à peine oui; alrs nous ! ons danrs une .ue près du ea

trente u- é41e 4  etgagdla ef et l'infortu e n'etalor, dmn ma joudes piedset des na aim
ont imîpriié èsur ttousces. traits tne' veilesse auti- comme ça se fait eti re hommes a con ps de pxsto

cipée. Les sales gueui4les qui la couvrentà in, let J'en ai reçu, jen i donné; chacun pour so-' t e icreYateI*e . . sCOXCUC Ja ili.,
l'ont laisée depuis le.matii exposée à la i-igueurj rie contente. en auS
du froid: sa langum.senble glacée dans sa boueli roi; un robe tonte colbondue de bouc..e de
elle murmure plutôt qu'elle. n'articile des répcit- mandeq'on me melte jos à dos.
ses presque iintelligibles. L'inàsruction apprend Plusieurs témoins viennent déclarer qu'en ed

, qu'elle a ét arrètée sur la oie publique au mdi- ces d adames avaient manifestô imtention dé
L eni de la nuit. La paure fille fait enterndure que Ider leur querelle <as une partie d'honneur

n'ayant payer soi logeur, celuici l'a ise c p de on di'eux 36eélare mêmc q
impitoyablement à la porte. Elle indique que sa 'c'étit blin amnsent de les voir travailler.
«oer, présente à l'audience, purraî la reclamer. Le tribunal, faîisant <boit nux conclusions d
Cel le-ci avance avec empressement •" Ma pauvre Mlle. Groscloux. mect les parties ' dos à dos.

Isoeur, dit-elle, ma pauvre soe ir, je la reclamxe l~ Ces deux doxoiselles se retirent en se lanarn
SAugelique Sion est bien alseureuse. M. le u reard furieux.-GAZ. DEs i U UX.

Sprésident. Elle a perdu la raison. Jiganorais ce

qu'elle était devenue.. Jeu la reclame. Eh quoi! -

ajoula-t-elle en se tournant vers h prévenue, n'as M.le cheve Descriviaux grant d'un pett journ

Su donc pu m'crire lgitimste, qui s'appelait le B3RIDoISo, et qui,depUî

s Anlique:J'oubie leoms et les adresses. quelques mois, abjurant la satyre des foliés du sicle

Joublie toutn; tantenant-E umeu- m.oi ! quitte sn ton plais nt pour les graves inérts de la'p

La'Soeur iDans quel état es tu réduite, pan- litique, et Sest pompeusement inltitule 'la France,' com-
tre malheureuse !.Ah ! que t dois avoir froid u paraissdit aujourd'hui devant la Cour d'sises de

n dissant ces paroles le témoin ôte son man- Seine, presidée par M. Moreau. l'e délit imputa

teau de drap et lejette sur les misérables haillons prvenu ét ta une offence envers le noi, et rsulta

stuvatonecu ms ère'écherd 'uertC le i sre

l sa s r,.e lle l'e n to u re , e n e n e lo p p e , fa it s es s Ba n sot d u m i n i s e u ict , D n a rtic lens re le

neélorts our la rêcliuier dans ses bras; et tout eqsail duduraOtobredns cetteSartice qia
s'ultieapadt a ponr titres; FPRoJET DE. coToNN EN COMMEM

. 'udioir a pla it r ON DE 'L REvoLUTION DE JUILLET," tempsql

t aJene veux pas dé tohi manteau, dit la pi év court, le projet d'élever un monument en~ memoire d
e ue, n me le volerait la b Is. La be, elles m'ont trois journées est ridicule et oppos au système du go

L tut pris, vois-tu. Je n'en veux pas. Je n'ai plus vernement. "'Une colonne de juillet en 18361 crntinlL

frod. J'y suis habitue.--J'aive mieux i'en a- t-il, voila ce qui s'appelle de la moutarde après dner

er...Emmeuune-nmoi".' Qu'y mettraient ils sur cette colonie? des tambou,
LE Tribunal renvoie Agéhiqu simon des fins des mousquets, drapaux.tNcolores? La prise du Louý

le ia plainte, et M.' iAv.ocat dui Roi peidt les vre et de 'isotel programme, d s héros de'uilet

mesures pour qu'elle soit misé tout de suite en i-- Lafayee en cheveux blancs et le soldat du drapeaius

berté et renise sur le champ sa soeur. Un ticolore buvant du coco et distribnant des poignees d

nrmure fan eur d(pprobation reconduit la bon-- nntout un peuplese battant comme:un fou Ce , e s
to laspossible car lu des sergens de vile a creve ce

sor jusqu'a aporte' tambours, ar on a is le scell sur ces mousquets, e
pJ'eParisienne' n'of-pre plus que cee parodie :

i - iCPori r demoiselle Modeste-Armndine G bouil Soldat du drapeau tricolore.

, liau contr demoiselle Loidoisa Gro coux ' 'dorleans, toi qui l'as Croté !..&c
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M.l'avct-én ra Partarieu-Lfsse se trouve surtou.

dan8 le passage que nous venons deciter, une2offense-au
I t u a expané le regret que Flarrêt de la'chambrei

d'a ccusztion qui a déterminé la n.ature de la prévention
ait laissé nrprimer les outrages que le Ba orsoavait

prodigus d' la révolution' de juillet.
Mne. Guillemin, défenseur du prévenu, a reproduit

les explications fournies par son eliet dans le cours de
'instuctin', t outenu;que la.variante de la,' 2arz.

ier.ne n'était pas l'Suvre du rédacteur, mais qu'on ne1
devait y voir qu'une simple erreur -typographique, Eu,

arTUU qu'il avait,le lendemain, réparé autant qu'il était

posible. Il s'est ensuite attaché a prouver que c'a tait1
avec raison que leB nàDoisotf avait d'cari mpossible
1 'érection d,,un monument dédié à,. la. révolutiow n njr--i

sence du cynisme des apostasies, dusys tme de la résis-

tance et de la violence hautement avouée à ia tribune

parlementaire enfin en prégsen-ce des poursuites vexatoi-
res qu'a-chaque istant le parquet dirigeait contre la
presse.

M alheureusement pou'r le prévenu, le jnry a remar-

qué que ERnA-rM, bien que bublié le lendemain du

jour ou avait para le numero incrimin, était cependant

post rieur àla saisie de ce numéro ; aussi M. Descri-

viaux a éte déclar: coupable d'offense envers le Roi,-

La Cour l'a condamné a six mois de prison et a $00

francs d'amende.

ANE CD 0 T E,

SINGULItRE FPPEUV D'AMOUR.

Ux Négociant de Londres, après avoifr Edt une for-

tune considérable dans le commerce, acßeta unebelle

terre à quelques lieus de la Ville et 4e retira dans le

ch 'iteau qui en d-pendait. Il était philosophe; n-,i de

cette philosopie qui consiste dans le r ipris de ce qui

a touj'&di é té respetable, m tai il t bonu, humain,

aini des malheureux et pratiquait la veitu, aussi bien

que le permettent les faiblesses de llumanite. Le pro-

priétaire de la terre qui! avait achette, était ce qu'en

appelle un homme du monde, s'occujpant beaucoup del
ses- plaissirs et nullement des besoins de ses vassaux.

E asorte que le ban Ma. BrT e frétait le nom de,
notre marchard) trouva buancoup de bien à saire et do

raiseres à soulager, lersqu'î! eut pris Possession de son

château. Il s'en occupa activement on le voyait sans

cesse parcourant le village et ses environs, s'informant

de-la .tnation d chaque nill etlssa:dant desa boursel

et dle ses conseils.
Ses occuvations charitables nýempêchaient pas le

nouveau propriétaire de visiter kes familles aisées de son

voisinage. Parmi ce nombre se trouvaient une veve

rcsdectablie et sa fille qui habiiaient une jolie ir.ason a

peu die di tauce de chez lui. La societé de cette Dames

lui Plaisait beaucoup, il se passait peu de jours sans qusii

les ýisitit peu -peu les char es de'iss J et ses

a mables-qualitésfirent une vive impresn surso: cœur

i n'avait jamais été marié et son iage n pat pas encore

asse a v'rflCý pour lui ôter Pespoir de iai ser ses grands

biens a es éritiers directs: 11 se laSa donc aller au

peinchánt qui l'ertrainait dans l'esp,ir de- faire partagér

ses sertimeas à celleq qi les lui avait>auspirès.
Arès aoir Cnti- ses vsites,aendt un cerain

te-mps, il crut r'n mar1Uiter que -a jen~e personne ne le;

voyuitnu-s avec hidifference et il prit le parti de la deman-

der en marigge. Miss Jenny é.outa sa propoition avec

mnipdeses yetux mais tout en avount qu el!e avait

pour lui beaucoup d'estime et une tendre aiti, elle

refuia posétivement de se marier. .RIl eut beau la pres-

ser, lui daemander les'raisons de son refus, il ne put tirer

d'autre réponxse, sinon qu'ehie avait renoncé au nmarawa

D cspýr2 de voir s'é-,mnoui toutes ses projets de bon-

heur, NM. ]Bgltof espéra que le tems et la peisévérarce

Vaincraient enfin la resistance de Jen'y. Si mois se

passèrent de laa sorte et notre malheureux amant n'en,

était pas plus ava1Ce, il resolut enfin de pérétrer la

cause dtun refus si extraordinaire et un jour qu'il étai

e persoie, il la pressa tant, il lui pei

g1 i t ses.sentimens avec tant de force qu'elle ne put se

contenir d'avantage. Elle'iui avoua donc en fondant en

larmes.'elle sestimera7it heureuse de devenir son epou

se, mais que 'obstacle qui sop posait à leu niariage étai

une jambe de bois qu'es.c' portait à la suite d'un acciden

qui lui était arrrivé, il-avait Plusîeur n

Eh! quo i dit M. Belton c'est 4t ce qui vouï fait résis-
Eh! dpui Siot mes vies solicitations! j'admi

r crtann le rces qui règne dans votre person

mue, mais ce n'est. pas ce qui a déterael mon choix.-

Ce que j'aime en vous c'est votre amabilite et surtout I

bonté de votre cœeur. N'opposez donc pas aang

un yain obstacle ti notre commun bonheur. Jen

répondit qu'elle ét ait persuadée quil par!ait siacèremfen

1r.pn as de ,e,;après quelque- rons qu'on -nous:n pardernnera e eous nous

ans de mariage. E lin el&e persista dáns son-refus, e¤'.donsa publier et que nous eeryons sous1npiOfo
-ain, M~. Bon emptopa 4AOquenlce de la mère, elleeentimens pnibles que noustspc

ne put faire changerla détermnation de safile. Notre dscrt e e
amant, au désespoir de voir renv;rser- l'édifice de soicomie s

bonheur parce qU'il appellait une bagatelle,, conçut un ment.
)Ingulier projet pour vaincre lespcrupéuls de Misa Jenny ep
R'iparti irî jour pour Londres, eÈ.aý,peine.arrÎvé;J.lmand&a Hier su 'trâver t de Laâapirie~o = a.l,ýr 2ou&

i plus habile chirurgien da ile.celue ou va' mes surpris de.

dans 'appartementle plus reculé de sa.-maison. Etant monde au tour de pIusientraina ; nous-nousi
entrés le uxaitre da logis erid la porte 'à double tour et roeames et nousv es unefemme un certain âge
.nit la clef dans sa pocue, basuiae il ouvrt une armoireq
et il onCîirà deux 'picolets e "*^eou pleine'r.-qui sefirç'ai de f eirè sortir WýmiIunEtrkS

Moinsieur die-il pa chirurgie 'ébahi, vous voyez.cete jeune file, tandis 4exe cellcis'en défdaiten-diSant

bourse: elle, contient 200-guinees. quii sont ,a ous il ' maman., laisse oavec mon mari, ' àquola mno
vou faites de bonne grace ce que je vais vousU de- réondi
nader, mais i vous vous y refusez voici des , u sanct o uuéaisse ra e ; as -nminl'gnnn

qui sauront vous y contraindre. - L6. eervie u.a- uaSntOne gir maria;, 2s~aztnn

teatis devoset.peuý (e chyose il sagit eÙlement de il faut que to me suives." De arIl plustôucan 1a

:ne couper cette jani . Le chirurgien prennant lapa- jeunefillerépéta sa suplication,ina sa mèrepe at
role lui demanda si le membre était quarrgrënàÉou enfin a Ma. viHe avec e malgrê Fopposition

.él' tait atteint de quelque& snai qui exigeat cetteope- d
ratio«. "Cette jambp est parfitement saine, r-ppndit 3d'n jeune homme. qui setrouvaitd a MOrneCZ

L Belton, mais elle est un obstacle a mon bonheur et-riole-que. la jeune personne et - 8ontJ'unique soUI

[je prétends que vous me la -coupiez" Le pauvre doc- semlilait être delapréseryer de mauvas traitemns qu
teur 'rsista longtems, rais à la fin- il falut céder et il e . mai
mit en devoir de faire I'pêration avee toute la dextéri- p sapo e i ,, . . -l
rité, ddnt il était capable..- Quand tout fut termine, je paternelle. Dans oe mnkimtanr plUIiSjens gen

vous remercie, dit 11 .Belton, vous êtes très habile et arrivèrent sur-le lieu- de la'sceneavc untraineaua d
-oici les deux cents guicées que je vous ai promises, neichevaux; à instant is enle rent latune:fille etis
manquez pes de venir me soignez. I ensemble l el mi de Montréal-

Quand' il. fut entièrement retabhli notre amputé s'em- prirent
pressa de retourner à sa canpagne, après s'être fait faire

une jambe de bois qi imitait parfaitement celle qu1il .ainoseos. que ura ér lesene gs svenun
-' fait couper. A pee rv, se fit condu- PenssentU

re chez Miss Jenny et après les premi'ers coplimensi, pour effacerlestraces du ridicule rmge qI On

il renouvclla sa demande, iditone refus de la part e i- oact devant un. migi,strat ou iiun te

Jenny, fundé sur les mêmes raisons. Alors notre nour-d E -

me li it: " pusune vous ie<avez.que cete raisn pour indes aux lois

vous opposer , notre maragé je me flatte que mon C'est ici le cas- de parler de cette iraction.aux..1.

bonheur est maintenant assuré, voyez..." en meme tems des nations, qui est une vraie inconsequence dans a

il decouvriL sa jambe de bis, a cette vue la pauvre Jen-
ny s-evanout, revenue ;a elie,un torrent de pleurs prou-1civirigiii Com.ent se fait-il que deux, jeunes grs,

va combien elle etait désolee d'avar été la cuse nvo- qui refusent dese cmariernnsuinantale; lois ie, leur PZiY5,

1lontai*re de cette singulière resdluicen et étant devenL.y ou qui en sont empechés par ces mnmes m m
bientôt après 19pouse de M. Beltor elle s'attache à fai- ae fit-il disons nous, que chez une nation.voise.et
re sun bonheur et elle y réussit si bien que jamars s amie il se trouve des magistrats qui surleur simpde-jmari ne rej;-ettra amei s i

mi neregretta _ _a__j_ _mbe. mande, s'empressent à favoriser ced espèces de mariages

ecéntreband; Depuis quelque temissurtoul,

nstre et maginttdesfrantières rialised

le- forgêren, de. GretnaGfreen pour faire
- candestins On assur-e znme'uil omrt

YLLLAGE D ELA Pri-1RIE. sacré, ilsmarientaàterme, pour 3 ,6& outMe1L -NOus

[le ademmanos-de nouveaucla est--it en h-armome -avec

actuelle? comment se faiti ntenanut
M A R S . 1 8 3 5 . Il laci ca s n- 1s ib

JEUDI_-________ 19__________X____ jequ'unejeuue personne de 15 ans: qixipaaîtben

élevé ait consenti ifd la aison.paternelle,avec.un-
Nous adressons nos sînecres rzmercdwens aux per- e-ne homtne qi n-tait pas du goû desesparens

sàrines qui, depis 1 établissement de notre JoUAL' cmnint surtout a e pu seréoue

'nous ont favorisé de leur souscripton. Nous n'avons sans aucune fornalité pi-éalable; devant un Uunistrequ

qu"a nous féliciter de l'encouragement que nous a est pas de sa religion quand elle aurait du savoir que le

avons reçu sous ce rapport, mais nous sommes forces mnr e etait nui ? ces questons doivent fair réfL chir

de prier nos "Aliori s '' d vouloir bien prendre en îes parens et leur faire prévoir d'avance ce qui peutame_

cavis que nous donnons dans une de nos ner de pareils résultats, tels sbntile.déftt de scrved-

Coonnes. Airei que nous l'avons dit dans notre pre- lance, la trop grande liberté dans les conversations et

t mière adressa en "yers:' oUs N'AWNs i'oua sours- e promenades tèt-à-tte et quelquefois malheureuse-

eIR s XoTae FaoILE N~I CurAL N adTE, bien ment Pignorande ou poubli des principes religieux.

dautres journaux, assis sur des b'àses solides; péuvent Nous n'en dirons pas davantage Pexemple que.nous ve.

r attendale qu-il convienne à leur 'souseprition de payer nons de rapporter es assez' fiappant.,. Si le jeune

le prix de leur abonnement; il n'en est pas.ainsi avec homme, comme il le parait ne-convenait pas-au père. et

nous. Depuis l'établissement de L'nousTIAL, no à la mère; il fallait éviter autant que' possible" wur

e avons fait de 'nombreuses avances et nous sommes aison' entre eux.

oi sd'en fhire de nouvelles tous les, jours et cela
g Se O- hySdé cdet finit.par d0asser nos moyens. ous pnons onc e

- rechef messieurs nos Abonnés, qui n'ont pas encore

payé le -premier trimestre; de nous faire parvenir le

montant de leur souscription pour les- premiers six mois.

t Si 'le public daigne continuer a nous encourager,

t comme il pa fait jusqu'a prsent, nous espero5ns donner

plus d'ctenduie a notre journal en commencant le

deuxième VOLUME. -

la NZSous avons été témoin Ier d'une scene faite pour

u affecter lrre leplus insensible et propre en même teins

t suggérerl!es réflexions les plus sérieuses Nous espé-

L'HiVna tire à sa fin et paitvouloir dans son

dernier-mois de-son règne, nous' dédommager de es

cess:ye rigueur avec laquelle il' a pesêsurnOUdane'

commencenient- -:Depuis huitI dixours aousjis
sons d'une douce température; nous avons mnême' eu

plusieur fois de la pluie, ce qui:agâté cOnsidérabement
les chemins:; en sorte que les communicatibson e

venues-diûficile3,' dans certains:endroits. Tout pre
sager cue la navigationEsera ouverte de bonne heure

et quele vingt9 vril ne se passeraù sans ,qe a

VO13 nos majestueux Stemaboat sillonn le aux

Ci



ti'esculivters contre les pleges qui
- gotirém endIc u.vO èrs u clicuSC ilUfa ut 'oi. Pourquoi cette dernière serait-elle exclue des m4r-

eur sot tendus. On perd un cheta!, il faut l remipla- chés dé chevau0<? c'es dans ces sortes de cas qu'elle
,,uabeegue pesse- i mquignon du village pro- , ,,xer l t ie110 prOue Le .n ulng pr est nécessaire et l'on préteèd établir qu'ou peut la rem-

ite de n circonstance i il vend chèrement unbteplacet par le mensonge ? voici M. Lachapelle homnie
pleine de d16fauts. Pour cacher l'usure, le billet porte1

une samna supbrieée ua prix de lai v'cnte. Bentôt le respectable et sans dJfiance, on lui propose un échange
eil l'éca dc chevaux, il accepte apres qu'on lui a assuró que le

c ceyltes hors d'ltat dtrai e on le cltr hevaqu'on lui. donnit r'avait pas de déf uts. Ce
%aure: nouve u billet, Piresséd paycr, le ctea- pendant il reconnait qu'il a été trompé, que le che-

tour pounr , or«Mpine lu (0' on.On eprte. val qu'il a reçu est boiteux, il en fait de Justes reproches
1wr mains dlu. comp e,1du maquighon). On Mu prête,.

fermer une a celui qui le lui avait donné, il lui répond -.- 'est vrai
ial, il; ts enhout:t;nôlui grandee po sseseuril boltè en partant. M. Lachapelle indigné lui reproche

pl hri s'en ouvre uneù plus grande. Le possesseur
du billet, las d'attendre et conservant un reste de pu- Sn.tromperie, l'autre lui réplique ATTRAPE QUI PEUT11

dour, vend sa promensepourne pas consommer par puis il vient ici réclamer justice pour son caractère i
us , M. roee poCIL"bitur Aurit!l M. Lachapelle lui a dit qu'il était un homme de mau-

Ju-même ù drie de son débiteur. A u mnoment qu'on .. .. . ..
s'y attecnd le moiis arrive un étranger;; au récit de ses vaise foi, il l'a tra:té le menteur : eh ! bien il méritait

prétention, la femme et les en1ans, qui très souvent les épithetes et il ne peut s'attendre a aucune répara-

ntles conlditins dles marchés passés, jettent les ion. Le juge termina son éloquent discours en disant

1%ýb cris; la <nuti répand en imprécations:. tout estqu'il était satisfait de voir qu'il y avait beaucoup de
cgens dé 1; campagne dans l'audience et qu'il espérait

>Otbr pu %trei: 811;.ai, renonceaux meilleues. que lcs principes qu'il venait d'tenoncer, seraient sentis

et goutés par tous ceux qui l'ayait entendu.
pièces qu'on posde sur le banc et l'on est un pauvre .Les débats de cette cause dont nous avons été té-
iamme, Comsbien de lfam:lles probes, economes, sontýèdtJmni . la n pre (uie probe r. ncoe., pontmoins, ont fait la plus vive impression zur l'auditoire.
rodukes k ln misère, paire que dans le prmncipe, pour__________________________________

Un beMkn u-quefois peu niécositeucî eUles se sont, ---

idm e ý tk Ses qi fnt li tier-d'usure 1Tel lhubi.

t de n e4n(8 ifnce,u troisièmn vientret I A V IS D IV E lR S.
ýtdinwîreent à'insu de la famille. -=--

Aî ce mal il y a ùti remède :supprimer rignureusement
tOutedCgIuense inutile, se donner un pcu plus de peine,

tendre une piLce de terr,.
- ianndIo vente d'uni arpnt peut sauver de la ruine

detmte une faille, ou le reste d'Une petite propriét&'
* neturi!vai4chonte qluc celle qui fait qu'on préitre

empatryîs Wltemeat ,pour subir énsuite la houte
pIns e d' eplurimitiwn publique.

14 napaImoi:ncher de sl s'acquitter que de S'en.
deU~rtaar mpan~ter devient uie habitude et b ou

micoinue, el i e en faatre anuitôt l'usge.

d suite de raetic e âkmusa <ins ne pouvons nous
eVsipêdr e rapporter les d reanisces d'un procès

jw oi'1ug lk e 5 de e suoi à MoUtrtat cette catuse ,

A T Tr E N TfI1O N··.
ÓOUS prions Messieurs nos APBONNE'S qui

V n'ont pas encore payé le premiet trimestre de leur
Souscription à L'IM1PA RTIAL de vouloir nous le faire
parvenir avec le montant du second commencé le 26

EIVRIE It dernier. 'Nos Souse u as de Montréal
pourront fire leur pavement dans les mains de MR.
l ENJ A MIN STA I N ES, Ecuyer M archant, prs
du March,-Neut, lsavis la a Maison neuve de'

Laprairie, 12 Mars8, 135.

SE S P E11SONN ES, à qui le Soussigné a pr-té
des LIVRES, sont instamment priées de tes lui

faire parvenir le plutôt qu'il leur sera possible.
N. D. J.- J A U M F.NNE.

Laiprairie I19 Février, 18533.

Ncruôsp6šns quéett Îônstancd est de peu d'importanCe en elle- nme mais elle a fourni

doner a do la vib aux affaires, surtout si elle se trouvait à M.1le Jugo RoLoA -occasion de faire un discours,

Saint eà-une rupture ente ;EEtats-Uniset la 1Irance. si plein de morale et de seine raison que nous ne pou-
etPéMralei d'en rapporter les circonstances.

ce dernicr 4v n ft a tce , l n'y a nul doute qu'il voni nous empecher e pp 'in c
àonfcra une nouvelle impulsion au comdi ree, une pa M:Lachip . serencontra un jour avec le nommé

alle omotion politique ne peut'manqucr de ranimer 11Mr. Légeau dit Délaurier et un échange, de cie.

les ressrt de la spéculation merca‡ile. Les capi- vau ut proposé. Celui lde M. Lachappelle était sein

t¢ qui dorment depiïs Ii long-tome, faute de place- an éfauts, il le livra pou tel. Ensuite il demanda
teflt convenable, sortiront des cofTté : se r Putdant M, Légeau dit Délorier quel ge avait son ceval et s'il

pays y reportèronlt lisne dont la plus gründe n'avait aucune infirmité. CeÇui-ci répondit que son cheval

rtdu ppy. u lasgnation davait 10 ans et qu'il était, paTfaitenef't sain, ladessus Vlé-
kuërr est'-idotitiemnt Nt•MAI ' ' .umaLachiapel le avait il

La guérre est certaiement ou mal pour. luma change ut lieu, mais ' eMie M.
ld- muais'est une vieille plaie qu il ne se farmera pas attelé la bête qu'on venaii de lui livrer qu'il s'apperçut

5ilsêient et qui tout en affectant certaine partie du qu'elle boitait, ensuite plusieurs personnes lui assuré-

kbr socialtietreilni la vie et la riguu: dans le reste. rent qn'elle avait 17 ans; au lieu de 10. M. Lacha-

èctte véritê est faenle prouver, il n'est personne qui pelle se voyant trompé, ,-amena le cheval à celui qui le

gnr e que'le commerce et l'industrie languisant Pen- lui avait livré et qui était alors au moulin. Il fit avec

liant uinlongue paix et qu'ils ne fleurissent jamais avec raisoi des reproches. Mir. Légeau dit Délorier, sur

miant 'éclat que lorsque la guerre s'allume. Certes, sa mauvaise foi, mais cefui-ci ili répondit jiour cette es-

åägi icrgno de îor:on la France s'ouffrait do se pèce d'idage qui sert comme de manteau aux hommes

iIenlever se ena par suite d'une guerrç intormi- qui ne se font pas scrupule de' mentir pour tromner

ge; blc iaisjamais son, commerce et ses fabriques ne les personnes trop confiantes "en fait de hevaux, at-

ýtuent dans un 1tût plus floribsant qu'à cette époque, trape qui peut." Une espi(ce de disp'ute ensuivit dans

un pourrait " A MilMA " dire la -même chose du Ca- aquel M. Lachapelle donna à son adversaire des épi-
hada. On se souvient de l'activité. <'ue la dernière thetes énergiques, mais qu'il m'éritait. Celui-ci inten-

gueri e avait imprimé à notre commercb et l'on sait que ta trois actions une pour oix dc fait, l'aitte en révendi.

bon nombre de fortunes, q(ui sont maintenant consoli- cation et la troisième pour obtenir réparation de iMnjure

dées, ont dû leur origine aux spéculateurs nux*quelles qu'¡l prétendait avoir été faite à son caractère.
cette guerre a donné lieu. Espérons donc que si ns Le juge vit d'un coup d'œil de quel côté c'ait le bon

voisi s se livre A la manie guerrière qui les a saisis tout- droit ëi le débouta de ses trois actions. Il saisit cette
.coup, nou en sentirons de bons eff sans être capo- occasion pour s'élever cdni're le principé, subvei-sif de

s auK inconV niens qui peuvent en rélter, toute bonne foi, qui avait i ié réclamé par I échangeur."
ATTrynE QUI PcUTr dit-il. Et vous pensez par ces

.s cAnPAoNEs-9n ne saurait trop mots excuser votre tromperie et votre manque de bonnei. je or anu ebneé

Inpimé et publié tous les Jeudi
PA I

R A YMOND ET JAÚIUMENNE.

CONDITIONS DE L'IMPARTIAL.

CF Journal se publie tous les JEV-rs eoir. Le prix de
l'abonnement est de 'Rois I'IASTES par année, outre
les frais (le poste, payable par trimestre et d'avarc.
Ceux qui veulent di:,continuer sont obligé d'en donner
avis un mcis avant leur semestre échu et payer leur'
arrerages.

On ne reçoit pas de souscriptions pour moins de sit
mois.

PRIX DES AXNOÛCES.

Six lignes et au-dessous 97s Gd. et: pour chaque ioserý'
Lion subséquente 7îd. dix lignes et au-dessous 3s. 4 J
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A VER T ISSEM E NT ,
VENDRE à. des conditions très avantageuse

. a des termes de paiement faciles pour l'acquéàèj
UNE TER RE situae dans la Paroisse de St. Is
(int lieu du distance de l'Eglisse, bien boisée eni
Epinette et autres bois, de trois. arpents de- front
vingt cinq de profondeursa deventure sur le grand eid
min qui conduit a la Paroisse' Stë, Martine et aux Et-
Unis. Cette propriété offre des grands avantages p
les commerçans en bois, qui en tirant parti -du boigi
trouveront un soi très productif.

Pour plus grandes particuliarites et les termes d
payement on pourrait s'aderesser à cette Imprimerie
au Propriétaire Soussiné.

H YACIN THE GUERIN.
Laprairie, Il Décembre, 1834

d E lR D R E
des con'ditions faciles un superbe ETA LON d'
race métis, avantageusement connu par les beau

POA rms qu'il a produit, ce Cr-E vAL e-t âgé de SEP
ANS réunit toutes les qualités désirables dan5
*EkA Lo, s'adreser à L'OFrICE DE L'IJPARTAL pour
connaître les conditions qui seront avantageuses.

Laprairie, 9 Mars, 1335.

A TTENTION Il
ONSIEUlJ N. ). J. JAUMENNE, ayantrés-
gné la place d'Instituteur qui lui avait été con,

férée par Messieurs les Syndics du premier Arrondisse'
ment d'Ecole du district (e Laprair.ie a l'honneur d'in-
former les pères de familles qu'il donnera chez lui, ou
dans le Village, des leçons de Grammaire et d'Ortho]
graphe FrancRise aux jeunes gens .qui désireraient se'
perfectionner dans P'etude de cette langue. Il pourr3

egalement enseigner la Geographie et l'Arithmetique
aux personnes qui le desireront.

Le prix de ses leçons sera moderé et propor-
tionné au nornre de jeunes gens qui se réuniront.

Lapraire, Il decembre.

A REPARER ET A NETTOYER,

PIANO-FOÈTE? ET HORLOGES.
LES PERSONNES qui ont des PIANO-ORTeS

à reparer:et a accorder, ainsi que des HOR-
LOGES ou PENDULES à -nettoyer où a arranger.
peuveý.t sadresser au BUREA'U de LlMlPARTIAL, 0o1
on leur indiùdera une peisonne habile dans les deur
~enres.

I .aprairie; il décembre,

A VEN DRE

A CETTE ZMPRIMVERIE.
SdMTATIONS, Subpora, R gles de Cour, ExÉ-'
cutions, Saisies Arrêts, Saisies Gageries, a l'usage

de Messieurs ls Greffiers de- Commissaires pour le
décision sommaire des petites Causes, Contrat de Vente,
pour Messieurs les Notaires, et Froc s Verbeaux d&
Saisie pour Messieurs .les Huissiers.

Laprairie, Il décembre, 183,.


